ERDESS-P2, transcriptrice Doline Charmillot


Entretien élèves : GE2, Mme Pernot (Julie, Solène, Melissa) 


I: Voilà, alors, donc je vous ai réunies aujourd'hui avec l’accord de Véronique, pour essayer de voir, enfin que vous me racontiez, ce que vous avez fait, enfin ce qu’on a fait ensemble sur la viande et d’abord, avant de, qu’on discute, j’aimerais que vous vous présentiez, que vous me donniez vos prénoms, comme ça on pourra vous reconnaître quand on vous écoutera. Donc, nous avons…

J : Julie

I : Julie

S : Solène

I : Solène

M : Mélissa

I : Mélissa. D’accord. Donc on va parler de ce qu’on a fait ensemble en classe sur le thème de la viande, et d’abord j’aimerais que vous me disiez comment est-ce que ça s’est passé, comment est-ce que vous avez vécu cette expérience ? Est-ce que vous avez apprécié, est-ce que vous avez, vous avez pas aimé, qu’est-ce que vous avez à dire sur ça, sur tout ce qu’on a fait ?

J : Ben quand on faisait des groupes là, hein, et ben il y avait des travails que j’aimais pas trop, ça, je trouvais ça pas vraiment intéressant. Pis par contre, par exemple, quand on avait fait, comment ça s’appelle…

M : Le débat

J : Ouais, le débat ben je trouve ça, je trouvais ça intéressant. 

S : Moi aussi c’est la même chose, j’aime pas trop le sujet sur la viande mais j’aimais bien quand il y avait le débat où on discutait que chacun qui avait leur a, leur avis 

I : Ouais

S : chuchoté leur argument. Ouais leur argument mais voilà. Sinon, j’aimais bien les, ben le débat

I : Le débat surtout

??: Ouais

??: Moi aussi

I : La même chose ?

??: Ouais 

I : Et le thème, ça vous a pas trop intéressé alors ?

J : Moi ça va, enfin j’aimais bien, enfin, moi j’ai fait sur la déforestation, simplement que c’est un peu toujours la même chose. 

I : Comment ça, pourquoi c’est toujours la même chose

J : Ben c’est, on doit faire toujours la même chose sauf à des endroits différents

I : Ah les exercices tu dis ?

J : Ouais

I : D’accord. On aurait plus pu varier ce qu’on vous demandait de faire. D’accord. Tu dis, on vous a fait faire quelque chose sur l’Amazonie et pis après on vous a fait faire la même chose sur, 

J : La Gruyère

I : La Gruyère. Et le thème de la viande toi, c’est qui qui disait que ça les, que ça l’a pas intéressé ?

M : Pas trop non

I : Ouais, au début tu t’es dis, tiens pourquoi on travaille sur la viande ?

M : Ouais

I : Ca a pas d’intérêt ?

J : Mais moi j’aimais, par contre il y a quelque chose qui était, que je trouvais intéressant c’était de savoir que maintenant, suivant parce qu’il y avait des viandes qu’on mangeait moins un certain temps et pis maintenant, on en mangeait plus et tout ça. Pis que surtout on fait plus dans les usines, et pis je veux dire, on pro, on élevait, on é, on év , on é… attends

S : On élève

J : On élève rire plus d’animaux dans les usines, et pis avant on élevait plus d’animaux dans, dans les prés par exemple

M : En plein air

J : En plein air ouais. (03 :00) Pis, pis moi je trouve ça dommage. Il faudrait plus élever des animaux dans, dans les prés. Comme ça la viande, ouais, elle est mieux, elle est mieux entretenue je dirais.

M et S : Ouais

I : Vous êtes du même avis ?

M et S: Ouais. 

I : Et ça c’est, tu as l’impression d’avoir appris ça ou bien tu savais déjà ça ?

J : Ben pas vraiment en fait, enfin, je me disais qu’il y avait un petit peu dans les usines mais je crois qu’il y en a un peu plus, on élevait, on élève un peu plus de, de, d’animaux dans les usines que dans les prés. 

M : Ouais parce que ça coûte moins cher. 

S : Ouais

I : Et tout ça, vous saviez alors ou pas ?

J : Ben on a appris en faisant la viande

I : Avant, ailleurs vous aviez jamais entendu parler ?

J : Si un petit peu mais pas vraiment

M : Enfin, on a pas 

J : J’ai entendu mais

M : Vaguement quoi

I : T’as entendu où par exemple ?

M : Je sais plus

I : A la télé, tu as lu quelque chose, 

M : Ouais, la télé

J : Les journaux, tout ça

S : La radio

I : Donc là, pis là, vous avez l’impression d’avoir appris quelque chose alors ? Avec tout ce que vous avez fait ?

Les trois : Oui

I : Durant toutes les différentes étapes ?

Les trois : Oui

I : Par exemple ?

J : Euh que il faut, la plupart du temps, il faut faire de la déforestation pour, 

M : Nourrir les animaux, 

J : Ouais, nourrir les animaux ou alors mettre des, des, les enclos des animaux

M : Enfin, c’est de la déforestation pour mettre des, des pâturages, et faire des champs de, de soja, parce qu’après ça nourrit les animaux. C’est pour ça que je dis que c’est tellement ??(04 :40)

J : Voilà, et puis je sais 

I : Donc toi, Mélissa, c’est ça ? Tu étais dans le groupe 2 ?

M : Ouais

I : Et toi, tu étais dans quel groupe Julie ?

J : Trois. C’était pour savoir la, ce qu’on mangeait en Chine, la, dans la Bretagne, je crois que c’était sur la Chine, la Bretagne, c’était pour savoir ce qu’on mangeait exactement ou qu’est-ce qu’on produisait, si on produisait beaucoup ou pas. Et puis, et puis, et puis voilà. 

I : Mmh. Et toi, Solène, tu étais dans quel groupe ?

S : J’étais dans le groupe 6

I : Et puis c’était sur quoi déjà le groupe 6 ?

S : C’était, je sais plus trop mais c’était sur, si on produisait plus ou moins ou je sais plus quoi, je me rappelle plus trop, c’était un peu sur plein de, de choses. 

I : On produisait plus de quoi ? de…

S : De, de viande mais… je sais plus. 

I : Pis c’est à quel moment que vous avez l’impression d’avoir appris le plus ?

J : Ben dans les débats, le débat

S : Ouais

M : Et quand, quand on était dans le grand groupe (06 :00) où il y avait un de chaque groupe, 

J : Ouais voilà, aussi 

Tout le monde parle en même temps

J : Quand on devait faire, on séparait nos groupes, groupe 3…

S : Une personne expliquait à chaque fois, 

J : Ouais ce qu’elle avait fait dans son groupe, là, j’ai appris plus 

I : Ca vous avez bien appris, vous avez bien compris quand il y a des gens, des autres élèves vous expliquaient ?

M : Ben oui, tu apprends des choses que tu as pas forcément travaillé  dans ton groupe. Par exemple les élevages, enfin, moi j’ai travaillé sur la déforestation, donc les élevages, ben ça servait à rien du tout quoi. 

I : Pis là, tu as autant appris que quand tu as travaillé dans ton groupe ?

M : Ben peut-être un peu moins mais quand même. 

J : Pis moi j’ai appris pour les bovins, savoir ce que ça voulait dire exactement 

M : Ouais, j’avais pas…

J : Les ovins, les caprins, les, les… je sais plus après. 

I : Donc on a une représentante du groupe 2

S : 6

I : 6 et pis ?

J : 3

I : Et pis vous vous souvenez des groupes 1, 4 et 5 ?

M : 1 c’était élevage intensif, je crois. 

I : Ca vous avez compris, enfin, vous avez appris ce que c’était un élevage intensif, c’est ça ?

Les trois : Ouais

J : Enfin, nous c’était ?? (07 :17) ouais, non, enfin, bref, on a compris. Parce que… c’est, c’est dans un enclos, le coin où tu as le plus d’animaux, ça coûte plus cher, quelque chose comme ça. 

M : Je me rappelle plus

I : C’est justement ça qu’on cherche à voir, qu’est-ce que vous avez retenu, tu vois, qu’est-ce que, qu’est-ce que vous avez appris. Et pis donc, ça c’est le groupe un, pis après il y avait le groupe 2, c’est ça ?

S : Non, deux c’est…

I : Ah pardon, alors 3, non, 4

S : Je suis pas sûre…

I : Ou bien 5

J : Euh c’ét, non, mais, c’est, c’est, non, quand on avait appris pour les bovins et tout ça, c’était le groupe quoi ?

S : C’était… 4, je crois

J : Et pis c’était Thomas qui nous avait montré les ovins et tout ça

S : Ben ça c’était avec ??(08 :15) donc c’était le groupe 4

M : Et le groupe 5, ça veut dire que c’est Romane

J : Ok

S : Mais ils faisaient quoi ? eux ? sur quoi ?

M : Ben eux ils faisaient, ah je me rappelle parce que

S : Le 4 il faisait sur les ovins, les bovins, et voilà. Mais 5…

J : Mais il y avait Nicolas aussi il faisait sur le, moi je crois. Pis en fait, il montrait, enfin, il disait que dans certains pays comment on faisait l’agriculture pour nourrir les animaux, je crois, où exactement, dans les hautes montagnes, ou enfin, dans différents pays

S : Comment c’était avant dans les pays…

J : Pis combien de production, que, qui, si on faisait le plus de production (09 :00) avant ou plus maintenant, pis en fait, on en fait plus maintenant, et on en faisait moins avant

I : Mmh, et pis c’est partout comme ça ou…

J : Ouais, ben ouais, à peu près, enfin, 

M : En majorité, je pense. 

I : Et pis alors là, vous avez parlé de, de quelque problème, vous avez parlé déforestation il me semble, élevage intensif, ça c’est un problème ou pas ? L’élevage intensif ? Toi tu as dit non, que c’était, tu disais au tout début que tu trouves que c’est dommage, ou quoi

J : Enfin, non

M : Ouais c’est dommage, 

J : Ah ouais parce qu’on en faisait plus dans les usines et pis peut-être que ça coûte moins cher quand on élève des animaux dans les usines mais c’est de la moins bonne qualité. Enfin, je crois

I : Mmh. Mais alors est-ce que tu aurais des idées, comment est-ce qu’il faudrait faire autrement alors ?

M : Ben il faudrait peut-être…

J : Mais c’est vrai qu’après, si on fait dans les prés, on fait encore plus de déforestation vu qu’on doit mettre après les…donc c’est vrai que…

M : Ouais c’est vrai qu’il y a des incovénients, il y a des avantages. 

I : Mais vous auriez d’autres solutions à apporter si vous deviez ?

M : Si on devait arrêter, si on voulait mettre plus d’animaux dans les prés ?

I : Ouais comment…quelque chose tombe au sol et roule, rire Pour trouver une solution, qu’est-ce qu’on devrait faire ? On réparera après quand on aura terminé

M : Euh, on devrait faire… je sais pas moi… rire

I : C’est difficile à trouver, c’est qui qui devrait, est-ce que c’est vous qui devriez trouver des solutions, enfin, qui est-ce qui devrait…

J : Ben les gens qui produisent beaucoup dans les usines, enfin, les pays qui, enfin, c’est un peu tous les pays d’un côté, enfin, pas vraiment, non, il y a les pays pauvres, ils produisent plus euh, en plein air. 

M : Ouais mais dans les pays pauvres, en plein air, je crois que.. enfin, c’est, enfin, c’est pas la meilleure des meilleures qualité parce que vu qu’ils ont pas beaucoup de moyens, ben, ils peuvent pas

J : Ils produisent pas beaucoup. Ouais, je sais pas s’il y a toujours des inconvénients et des avantages. Donc c’est assez dur de savoir ce qu’il faudrait faire. 

I : Ouais, donc ce serait plutôt dans les pays pauvres qu’il faudrait essayer de trouver des solutions ?

M : Non on peut pas, d’un coté, il faudrait, 

J : Par exemple, il y a des pays qui veulent moins manger de viande que nous, et ben il faudrait que par exemple les riches, enfin les pays riches, ils donnent un peu d’argent aux pays pauvres pour qu’ils mangent plus de viande, et d’un côté, ils pourraient gagner plus d’argent pour gagner plus de, de, grands enclos pour mettre plus d’animaux et gagner plus d’argent

M : Mais si ils ont plus d’argent, (12 :00) ils vont peut-être construire des usines, comme ça

J : Ouais, ouais, c’est vrai

I : Donc c’est compliqué ?

Les trois : Ouais, 

I : C’est pas si facile de trouver des…

Les trois : Des solutions. 

I : Mais vous, vous pouvez faire quelque chose ?

M : Non, pas vraiment

J : Ouais, à part dire d’arrêter la déforestation, franchement parce que après il y aura plus d’usines

I : Dire à qui ?

M : Tu vas pas monter sur le toit de l’école et dire arrête 

J : Non, rire

I : Mais ça sera ça, il faudrait diminuer la déforestation

M : Ouai mais après

J : D’un autre côté, après il y aura plus d’usines, alors, il y a toujours quelque chose qui ne va pas. 

M : Si on veut produire de la viande, il faut payer plus, mais après il faut déforester plus et donc après si on déforeste trop après ben nous on est KO

I : Et la question du débat, vous vous souvenez, c’était quoi déjà ?

J : Euh, est-ce qu’on doit mettre des

M : Un jour sans viande ou comme ça

J : Ouais c’était des jours sans viande dans les familles, ou dans les cantines, du canton de vaud

M : Valais

J : Non pas vrai 

I : Oui, il me semble que c’était dans le canton de vaud. Mais pis alors, vous en pensez quoi ?

J : Ben de nouveau, il y a des inconvénients et des, 

M : Peut-être dans les cantines mais je veux dire, en famille, enfin, je sais pas, mais 

J : En famille on pourra choisir vraiment et pis en cantine on pourra pas vraiment 

M : Oui, cantine, peut-être, oui, mais en famille, ben comme disait, je crois, au débat, c’est que la police elle va pas venir frapper à toutes les maisons pour vérifier qu’ils mangent pas de viande. 

S : Ouais

J : Et je veux dire des fois c’est un peu, je veux pas dire que c’est un plaisir pour moi exactement mais pour certaines familles c’est sympa de manger de la viande, c’est un plaisir, 

S : Ouais

I : Et donc le débat, c’est un des, une des étapes que vous avez bien appréciée ?

Toutes les trois : Ouais

I : Pourquoi vous avez bien apprécié ?

J : Parce qu’on pouvait dire toutes les, tout ce qu’on voualit

M : Tout ce qu’on savait

J : Tout ce qu’on pensait sur la viande

M : Et écouter les idées des autres, 

J : Aussi et pis après savoir quelle était, pas vraiment la bonne réponse mais qu’est-ce qui était mieux sur la viande, 

M : Faire, convaincre les, les autres

S : Les autres, et tout ça

I : Est-ce que vous aviez l’habitude de faire des débats ?

M : Non, c’était la première fois qu’on en faisait,

I : A l’école ?

J : Ouais 

S : Non, on en a fait au conseil, une fois peut-être 

I : Vous faisiez des débats au conseil ?

S : Ouais mais il y en avait on était pas tous là, c’était pas toute la classe

I : Pis qu’est-ce que vous avez appris pendant le débat ?

J : Ben la viande, on avait appris que, nous au fait on a pas vraiment appris grand chose, 

I : Ou que vous avez appris à faire, ou, sur le thème ?

J : Je savais pas quoi faire

I : Pendant le débat ?

J : A part arrêter de manger de la viande, mais si on veut manger des protéines (15 :00)… par exemple…

M : Ouais parce que dans la viande, il y a des protéines, mais il y a dans d’autres aliments aussi des protéines, donc 

J : Ouais justement donc… , ouais, je sais pas

I : Mais le débat, vous aviez pas l’habitude de faire, de faire un débat ?

Les trois : Non

I : Donc là, vous avez appris à faire un débat ?

M: Ouais

J : Ouais un peu

I : Vous aviez de la difficulté à parler, à vous exprimer, ou bien vous vous sentiez à l’aise ?

Les trois parlent en même temps

M : Au début oui, mais après ben, ça va quoi

J : Pis après, j’arrêtais pas de parler

M : Moi aussi

I : Pis Solène ?

S : Moi il y avait eu, les idées que je voulais, elles étaient déjà, il y avait des autres qui disaient, 

I : Ca servait à rien de

S : Ouais ça servait à rien

I : Et vous aviez voté non ? On vous a fait voter avant et après, et vous aviez changé d’idée ?

J : Ouais c’est vrai qu’après on a su quelles étaient les, les 

M : Moi j’ai dit quelque chose et après j’ai dit que je savais pas en fait 

J : Moi je disais des choses, et pis après j’ai appris qu’il y avait des inconvénients dans ce que je disais, et pis après au fait il y avait plus de, de…

M : Avantages

J : Avantages de ce que disaient les autres

I : Donc c’est ça qui t’a fait changer d’idées 

J : Ouais aussi et pis voilà, pis voilà, j’ai appris des choses quand même 

I : Et Solène, tu as changé d’avis aussi ou bien ?

S : Oui parce que j’entendais les autres, et ouais peut-être et… ouais pis après je changeais

M : Ouais des fois je levais la main pour dire quelque chose, après ils disaient quelque chose, pis c’était ben l’inconvénients de ce que j’avais donc après je disais, ah ouais il y a ça aussi. 

I : Et vous étiez indécis à la fin ? Toi tu étais indécise non Mélissa ?

M : Ouais

I : Et toi Julie ?

J : Indé quoi ?

S : Indécise

I : Tu savais pas quoi voter non à la fin ?ou bien tu savais ?

J : Au début non et pis après j’ai, 

S : Moi à la fin je savais pas

J : Non, je crois que non, vers la fin, ouais, un moment je doutais un petit peu pis finalement je sais plus ce que j’ai dis mais j’ai pas 

Une tierce personne entre dans la salle pour savoir si Christian est là. 

I : Et est-ce que vous pensez que c’est une bonne chose de faire des débats en classe, est-ce que…

Les trois : Oui

I : vous auriez envie de refaire…

M : Oui mais un autre thème

J : Oui mais pas quand je serai adulte, je ferai 

I : T’aurais pas envie de faire ça quand tu seras adulte ?

Les trois : Non

J : Si on est politicien ou… non, arf, non. C’est sympa de faire ça à l’école mais je veux dire, c’est pas le truc que je préfère. 

I : Ah oui ? Pourquoi ?

J : Mais parce que, parce que

M : Il y a pas que ça a faire

J : Tu peux avoir des disputes, on sait jamais 

I : Ouais c’est sûr, il faut se défendre ce qu’on a…

J :  Mais c’est bien de donner l’avis des autres ou d’écouter, ou c’est bien de donner ses avis et d’écouter les avis des autres mais je veux dire, ben voilà… (18 :00) mais je sais pas. 

M : Mon papa il est prof et des fois il fait des débats et une fois il y a un de ces collègues qui lui téléphone et je l’ai entendu dire : ah oui mais si on fait ça, il y a ça. C’est marrant. 

I : Donc il fait un débat

M : Ouais un débat à deux

J : Mais en fait, c’est pas si facile un débat d’un côté parce qu’il faut donner, il faut essayer de montrer qu’on a raison et pis d’un côté, on doit savoir si les autres ont raison. Tout ça et pis…

M : Tu peux avoir tord et raison. Enfin, ouais

I : Mmh, et pis est-ce qu’il y a quelque chose que vous changeriez dans la séquence, vous feriez différemment ?

J : Grâce au débat ou grâce à ce qu’on a appris ?

I : Ouais ou… ouais

J : Chez nous par exemple ?

I : Ouais, si vous aviez une classe et que vous deviez refaire la même, est-ce que vous choississeriez ce thème, est-ce que vous feriez autrement ?

J : Ben moi je choisirai plutôt pour la pollution ou quelque chose comme ça parce que la pollution ben

M : Ouais, quelque chose comme ça. 

J : Ben moi je préfère la pollution parce que c’est la chose la plus importante. 

I : La pollution c’est la chose la plus importante ?

J : Non, pour moi, enfin, je veux dire, c’est pas la chose la plus importante mais ça, mais c’est, tout le monde est concerné dans le monde en fait. 

I : Et pis la viande pas trop en fait ?

M : Un peu moins 

J : Oui mais je veux dire, la viande, 

M : Oui, un peu tout le monde mais un peu moins quand même. 

I : Mmh, pourquoi ?

M : Ben je sais pas, la pollution, il y a tout le monde qui pollue

J : Et pis en plus ça, avec la pollution des fois ça fait disparaître des animaux. Bon, pas forcément.

M : Ouais mais à part ça, la déforestation aussi j’ai vu un film sur l’ordinateur, où ils coupaient, comme ça, shuuu et pis après il y avait des animaux morts par terre, 

I : Alors vous voyez pas de lien entre la pollution et la viande en fait ? C’est ça ? C’est deux choses différentes, c’est deux thèmes différents ?

M : Ben non, pas forcément. 

J : Des fois il peut y avoir des liens mais 

M : Si on importe quelque chose, après ça pollue aussi.

J : Par exemple si on importe la viande des autres pays, par exemple, jusqu’en Suisse, et ben là par exemple, ça pollue alors c’est un peu ensemble en fait. 

I : Mmh

J : Non mais moi je préférerais quand même faire un débat sur la pollution

M : Ouais mais tu dirais quoi ? Enfin je sais pas

J : Arrêtez de venir en voiture à l’école. 

S : Mais on avait déjà fait ça, on avait fait des panneaux. 

Toutes parlent en même temps 
I : Et toi Solène tu changerais quelque chose ? Tu ferais la même chose ? Tu ferais à nouveau un débat sur le même thème ou bien ?

S : Ouais, mais je changerais

I : Ah non toi tu aimais pas la viande. 

S : Ouais, justement. Je sais pas. 

I : Pourquoi tu aimais pas ce thème en fait ? tu arrives à expliquer ?

S : Non

I : Tu aimes la viande ou tu aimes pas la viande ?

S : J’aime bien mais ça dépend quelle viande et ben je sais pas…

I : Vous mangez tous de la viande au fait ?

Les trois : Oui

I : Toutes, toutes 

Les trois : Non, pas toutes. 

S : Non pas toutes les viandes

J : Je pense que c’est pas, je pense qu’on avait pas trop aimé ce sujet parce que on, on y pense pas tous les jours (21 :00), par exemple, je reviens sur la pollution, désolé mais, par exemple, la pollution quand tu vois par exemple des voitures, tu penses à la pollution, enfin, je sais pas, tu penses plus à la pollution parce qu’on en parle plus à la télé tout ça qu’à la viande. Donc c’est pour ça que ça nous intéressait pas vraiment. Je pense, enfin, c’est pour moi, je sais pas si c’est pour tout le monde. 

I : Ouais, il pleut. Et si je vous dis développement durable, ça vous dit quelque chose ?

M : Ouais, on avait ça une année, on avait fait un spectacle je crois quelque chose comme ça, mais on avait travaillé sur le développement durable

I : Ouais et vous vous souvenez de ce que ça veut dire, ce que c’est ? Vous avez appris ce que c’était ?

Les trois : je sais plus, c’était il y a trois ans je crois, je sais plus

M : La seule chose qui m’est restée c’était, la maîtresse elle arrêtait pas de me répéter, c’était si on coupe un arbre, on peut en replanter un

I : C’est ça que tu te souviens ?

M : Ouais

J : C’est déjà quoi un ??(22 :00)

I : Je sais plus, Solène tu as une idée ?

S : Si tu coupes un arbre, tu peux en replanter un

I : Par exemple, ça c’est ce que Mélissa se souvient, ce qu’elle a appris. Solène, tu te souviens plus de rien ?

S : Non, non, vraiment pas de ça, alors, 

I : Pis l’avenir de la planète, vous y pensez des fois ? Qu’est-ce que ça vous fait penser à quoi ? Pourquoi tu dis ouais ?

J : Parce que j’ai envie d’aider mais je sais pas quoi faire, je suis un enfant, alors 

I : Pardon, tu as dit quoi ?

J : Je sais pas quoi faire, je suis un enfant, alors je peux pas vraiment aider à l’avenir de la planète. 

I : Ah ouais, donc tu penses que tu peux rien faire ?

J : Ben j’aimerais bien trouver quelque chose mais franchement, j’ai sais pas si…, de toutes façon, les présidents des pays, ils pourraient pas m’écouter et ils … 

M :Ouais pis un enfant…

J : Voilà

S : Peut-être quand tu seras plus grande. 

M : Quand tu seras politicienne

J : Mais ça devrait aider

I : Donc c’est les politiciens qui devraient dire quelque chose, c’est ça ?

J : Non, enfin, je sais pas, enfin, bref, tout le monde devrait faire quelque chose pour l’avenir de la planète, ça c’est clair. 

I : Mais ça vous effraie, ou bien ça vous 

J : Ben des fois moi je m’inquiète un petit peu. 

I : Quand tu penses à quoi ?

J : Ben à la pollution

rire

I : On y revient, d’accord, on a bien compris.

J : Non mais la pollution c’est pas bien pour la planète, alors ça fait pleins de trucs

M : Mais il y a plein de choses qui ne sont pas bien pour la planète

J : Ouais, il y a la pollution, la déforestation, … 

Rire

I : Solène, toi tu y penses des fois à la planète ? Dans plusieurs années, dans quelques années, je sais pas dans longtemps ou pas longtemps ?

S : Ben ça dépend si on fait quelque chose ou bien si on fait rien. Si on continue ou si on fait plus ou si on fait moins, enfin, bref quoi. 

J : Enfin, moi, surtout j’ai, j’ai, j’y pense souvent quand je vois des émissions, alors des fois ça me fait un peu peur oui, donc vous allez mourir dans, par exemple, vos enfants auront à peine 50 ans et vont mourir, alors il y a en après qui ont dit ça, plein de temps après, il y en a qui ont dit ça, toutes les années, oui, vous allez mourir, la planète va disparaître (24 :00), ils avaient dit ça, je crois, en 1800 quelque chose et pis, ben la planète elle a pas disparu

M : Ouais ma maman elle a dit que quand elle était petite, ils avaient tous peur de l’an 2000 ou quelque chose comme ça, parce que…

I : Ouais 

J : Non parce que je pense, franchement, maintenant, on est

M : Et il y a aussi le truc 

J : On essaie d’améliorer pour la planète mais ça dépend. 

M :Il y avait aussi le truc je crois que c’était l’année passée, le truc du trou noir ou je ne sais quoi parce que mon frère, il avait eu peur, ça je me souviens et pis mon voisin et ben il travaille là-bas, enfin il est physicien et puis

I : Ah au CERN ?

M : Ouais

I : Ah quand ils ont fait une nouvelle expérience ?

M : Ouais et pis ma mère elle a dû aller le voir pour qu’il rassure mon frère parce qu’il avait trop peur

I : Ah ouais. Et pis votre avenir personnel ? Vous pensez à quoi ? Vous, votre futur à vous ?

J : Ben ce qu’on aimerait faire plus tard ?

I : Vous y pensez des fois ? Je sais pas vous y pensez des fois ?

J : Oui

I : Et puis ?

J : Je pense à l’avenir de tout moi, enfin, pas vraiment

I : Tu penses beaucoup à l’avenir ?

J : Ouais

I : Et pis, ça c’est…

J : Et pis ben…

I : Tu es optimiste ? Pessimiste ?

J : Optimiste, enfin, j’essaie d’être optimiste. Mais en fait, j’y pense tout le temps donc c’est assez dur

I : Et toi Solène, tu penses quoi ? Tu penses des fois à ton avenir ou pas ?

S : Non

I : Tu vis au jour le jour ?

S : Non moi je pense pas

J : Mais en fait, j’essaie de faire 

S : Je pense à maintenant, et ouais je m’inquiète pas pour après parce que sinon

M : Il faut vivre

J : Ouais c’est vrai, il faut être dans le présent mais d’un côté, moi je sais pas, j’aime bien imaginer comme je serai plus tard et tout ça.

M : Peut-être 2-3 ans plus tard. 

J : ??(25 :38)

rire

I : Et… et pis les ressources pour la planète, vous, par exemple le pétrole ou bien le…, vous, qu’est-ce qui va se passer ?

J : Ben qu’il y aura plus de pétrole, non ? Ils avaient dit ça une fois, non ? Qu’il y aurait presque plus de pétrole, on devrait se débrouiller sans pétrole, 

M : Parce qu’il le liquide dans le lac, enfin, dans l’océan

J : Ah oui et pis il y a souvent, ouais, c’est vrai, par exemple il y a des, il y a des bateaux, des gros paquebots, enfin, c’est, qui sont remplis de pétrole et pis des fois, quand ils sont trop lourds, ou je sais plus et ben il y a plein de pétrole qui tombe dans la mer et tout ça. 

I : Ok et pis tout ça, ça vous préoccupe, ces thèmes ?

J : Ben c’est un peu sur la planète tout ça

M : Ben moi je vais en Floride cet été donc..

J : Moi j’y pense des fois, c’est vrai mais je veux dire, c’est pas la chose à laquelle je vais penser tout le temps, c’est juste des fois quand je vois une émission, je regarde, ou…, je sais pas

I : Et puis ce que vous faites en géographie ou en histoire, est-ce que ça vous permet de comprendre tout ces thématiques, toutes ces thématiques, est-ce que nous on a fait de la géographie ou de l’histoire pendant ces …

M : Ben les deux

I : A quel, ouais on a fait de la géographie et de l’histoire ?

M : En tout cas nous, on a fait de la géo parce qu’on devait trouver où c’était et tout ça (27 :00). 

J : Ouais mais moi aussi

I : Ouais, pourquoi toi, Julie ?

J : Ouais c’est pas, ouais c’est pas vraiment mais par exemple sur la viande, des fois on doit savoir d’où vient la viande qu’on est en train de manger, donc ouais c’est vrai que c’est un peu géo ça 

I : Pis de l’histoire ?

M : Si on mangeait autant de viande avant que maintenant, il y a enfin, je sais pas, combien d’années, 

I : Mmh, pis ce que vous faites en cours d’histoire et de géo, vous avez l’impression que ça vous aide alors à mieux comprendre ce qui se passe dans le monde ou

J : Des fois moi je me demande à quoi ça va me servir plus tard

I : De quoi ? Le…

J : Par exemple la géographie

M : En géographie 

J : Ouais de savoir la population, je veux dire, plus tard, je sais pas à quoi ça va me servir. 

I : Sur la population ?

Les trois : Ouais

I : Pourquoi parce que vous avez appris quoi sur la population ?

M : Pourquoi il y a beaucoup d’habitants ici et pas beaucoup là-bas

J : Pas beaucoup là-bas

I : Mmh

J : Enfin, la géo, moi je pense, à chaque fois que j’entends la géo, je pense surtout à, par exemple, quand je serai plus grande, j’aurai une voiture, par exemple, je dis n’importe quoi j’aimerai savoir où je vais donc parce que j’aurai pas toujours une carte sur moi quoi. Il faudra aussi que je sache mais, c’est pour ça que je me demande à quoi ça me sert la population. Peut-être que ça va servir à certains… je sais pas.

I : Solène, l’histoire ça peut te servir à quelque chose ou…

S : Non, pas trop

I : T’aime pas l’histoire ?

S : Non

M : Moi non plus, 

S : Comme Julie, on sait même pas à quoi ça sert 

J : Mais oui, enfin, à part, peut-être qu’il y a des métiers que ça nous sert, par exemple, si on fait prof, mais si on fait prof, c’est clair que là, ça  nous a servi un peu. 

M : ??(28 :35)

J : Non pis sinon, ben c’est vrai que ça nous sert pas vraiment plus tard, parce que, on fait beaucoup de métier, par exemple si on est banquier, on travaille dans une banque, ça va nous servir à rien la géo par exemple, ou l’histoire. Donc ça dépend le métier qu’on fait, plus tard, ou alors ça dépend si on est intéressé…

I : Et puis est-ce que vous en avez parlé de ce que vous avez fait, à la maison ? de cette thématique sur la viande ? Vous en avez reparlé, discutez avec vos parents ?

M : Oui, un petit peu

S : Moi j’ai juste dit ce qu’on faisait

J : Moi ils ont pas

I : Tu as raconté un petit peu ?

S : Ouais 

I : Et puis vous avez discuté avec tes parents un peu là-dessus ?

S : Ouais, j’ai dit que ça m’intéressait pas trop 

I : Ouais

S : Ouais que c’est très intéressant et je sais pas quoi.

J : Moi ils ont pas compris pourquoi on faisait ça en géo. 

I : Pourquoi ? Ouais

J : Ouais, pis je leur ai expliqué, mais c’est parce que des fois, il y a des viandes qui viennent de certains pays, alors on parle des pays qui ont moins de viande, et tout ça, ils comprennent pas

I : Donc tu as dû leur expliquer ?

J : Ouais

I : Et tu as réussi ou pas ? Tu les as convaincus ?

J : Ben en fait, ils s’en fichent complètement d’un côté donc…

I : D’accord

J : Ils s’en fichent pas, évidemment, c’est 

I : Mais tu as réussi à leur expliquer quelque chose ?

J : Oui pourquoi on faisait ça en géo, mais sinon (30 :00), non pas vraiment parce qu’on parle pas tellement de ça

I : Et pis vous avez fait des commissions, par exemple avec vos parents depuis ?

J : Alors moi quand je vais faire les courses, c’est pas pour l’alimentation, sauf si j’ai un pic-nic pour le lendemain ou un truc comme ça

M et S : Moi aussi

J : Non, nous c’est pour les habits. 

I : Donc ça vous a, ça vous a pas aidé ce que vous avez appris en classe, vous vous en servez pas dans la vie de, de tous les jours ?

M : Si, peut-être que plus tard, on en aura besoin, enfin, 

I : Mais comment ?

J : Mais si on fait nous-mêmes la cuisine, je sais pas on sait jamais, juste dans quelques années, si mes parents peuvent pas rentrer, c’est nous qui faisons la cuisine, la viande tout ça, ça peut…

I : Pis ça peut t’aider comment ?

J : Ca peut être drôle de savoir d’où elle vient,

M : Dans certains pays, les viandes elles sont pas très bien soignées, ou traitées, enfin, je sais, je ne sais quoi ben alors il faut pas acheter des viandes qui viennent de là-bas. 

J : Et pis ça peut être drôle aussi, ça peut être des viandes qui, c’est bien de savoir aussi d’où elle vient, quand on achète des produits, si elle les, si on sait que ce pays est pauvre, ou alors si on sait que c’est de la bonne viande ou pas. 

I : Mais toi tu as l’impression que ça peut te servir Solène à quelque chose ce que tu as appris en classe ? Dans la vie de tous les jours ?

S : Ben comme elles ont dit les deux

I : Ouais

S : Mais sinon…

I : Ok

J : Mais c’est quand même bien d’avoir appris quoi ça change de sujet, 

S : Ouais

I : Ca, c’est autre chose, ça permet de, d’étudier autre chose ? C’est ça que tu veux dire ou bien…

J : Non mais je veux dire, c’est quelque chose qu’on a jamais appris à l’école, pour certain, ça a plu, alors c’est bien. C’est quand même quelque chose d’important. Mais c’est pas très intéressant. 

I : Ok, vous avez encore des choses à rajouter, des, c’est le dernier moment pour le faire, des critiques, des remarques, des…

J : Des critiques, euh, non, je…

M : Alors il y en a 18

I : Alors la première ?

J : Il faut arrêter de faire de la déforestation

M : Faut quoi ?

J : Il faut arrêter de faire de la déforestation parce que c’est pas bien, mais vraiment, ça a rien à voir, enfin, si ça a avoir, enfin, non, j’ai pas de critique. 

I : Ok, alors on peut arrêter là ? Vous avez tout dit ?

Les trois : Ouais, oui

I : Merci beaucoup 

Les trois : De rien, au revoir !
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